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Hec eft victoria que vincit mundum, Fides noftra. 
Cette victoire, par laquelle le monde efl vaincu, efi lefet de notre Foi. 
I. Epitr. de S. Jean, Ch. V , y. 4. 


WEADAME,* 


LE MONDE peut donc ttreWaincu ; mais il ne peut 
l'être que par la Foi: elle feule, en communiquant a 
上 homme une force furnaturelle, lui donne le pouvoir 


* MADAME LA COMTESSE DE PROVENCE. 
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2 DISCOURS POUR LA PROFESSION 

de braver les puiffances de l'enfer conjurées contre 
lui. L'Eglife a vu, dans tous les temps, ces triomphes 
de la Foi; & le lieu méme ou je parle, en préfente 
à nos yeux les témoignages les plus éclatans & les 
preuves les plus fenfibles. O Bérhléhem, terre de 
Juda! ô Cité, qui, comparée à la fuperbe Jérufalem, 
ne paroiffez qu'un point, vous n'êtes pas la moins: 
diftinguée entre les principales Villes de Juda 2! 
vous êtes le brillant théâtre des deux victoires les 
plus mémorables que la Foi ait remportées fur le 
monde, dans toute l'étendue de ce vafte Empire, 
& les plus magnifiques trophées Íont rểhfermés 
dans votre enceinte b! 

Il faut, dit S. Auguftin ©, vaincre le monde 
avec toutes fes illufions, fes terreurs & fes charmes. 
L'Apótre de la France a vaincu le monde armé de 
toutes les terreurs qu'il infpire: LOUISE DE FRANCE 
a vaincu le monde embelli de toutes fes illufions & 
de fes charmes. | 

Le Saint Apötre a facrifié, fans balancer, une vie 
paflagere, pour s’aflurer une gloire immortelle. Le 


a Bethlehem, terra Juda oram minima es in principibus Juda; 
Matth. II, y. 6. 

b Gloriofa dida funt de te Civitas Dei. Pfal. LXXXVI, Y e 

c Cum omnibus amoribus, terroribus , erroribus fuis vincatur hic 
mundus. S. dug. Libr. de Corrept. & Gratid. 





DE MADAME LOUISE DE FRANCE. >, 
Ciel a couronné fes vertus, & la Terre lui offre fon 
hommage; une Ville, née de fes cendres, fe glorifie 
de porter fon Nom, un Temple fameux eft fon Mau- 
folée; & le monde, autrefois fon perfécuteur, vient 
révérer, en fuppliant, les reftes précieux de fa dépouille 
mortelle. | 
. Une Vierge Chrétienne , renonçant aux avantages 
d'une Naiffance Royale, vient enfevelir dans l'ombre 
du Cloitre les dons les plus fignalés de la nature & 
de la fortune ; élevée dans la moleffe & le fafte des 
Cours , elle fe dévoue aux faintes rigueurs d'une auf- 
tére penitence ; affez heureufe pour avoir pu goûter, 
malgré la grandeur méme, le fentiment fi doux de 
l'amitié , elle rompt les dai les plus forts pour s'atta- 
cher toute entière à fon Dieu ; Cho du Pére le plus 
tendre , elle a pu eq der défendre l'innocence 
opprimée , confoler la vertu gémiflante, répandre fes 
largefles dans le fein de l'indigence ; ; quil en coüte à 
une ame fenfible, pour s'enlever à foi-méme , le pou- 
voir de faire des a] 

Maleré la jufte admiration que vous infpire la dé- 
marche héroïque de LOUISE pe FRANCE, peut-être 
_admirez-vous plus encore le courage du Héros Chré- 
tien ; affronter la mort & toutes fes horreurs, vous paroit 
fans doute leplus grand des facrifices ; cependant , fans af- 
foiblir les juftes hommages dusà cesames généreufes que 
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4. DISCOURS POUR LA PROFESSION 
Eglife naiffante voyoit accourir en foule, pour arra- 


cher des mains des bourreaux les palmes du martyre, 
jofe avancer que la réfolution de s'immoler a Dieu 
par la Profeflion Religieufe, mérite de notre part les 
mêmes refpects & les memes éloges. La comparaifon 
de la Vie Religieufe & du Martyre va donc faire la 
matière de ce Difcours. ~ 

Ne dois-je pas efpérer, MADAME, de fixer votre 
attention, en traitant un fujet où la Religion va parot- 
tre’ dans toute fa grandeur & tout fon éclat. Iffue d'une 
des plus grandes Maifons de l'Europe , & d'autant plus 
chère à la France, qu'elle lui doit le Monarque occu- 
pé à faire fon bonheur ; appellée à être un des princi- 
paux ornements de la plus brillante Cour de l'Uni- 
vers , en uniffant vos deftinées à celles d'un Prince qui 
fait notre admiration & nos délices , vous avez recu 
encore de la main d'un Dieu libéral & puiffant , ces 
faveurs diftinguées , ces préfens ineftimables qui em- 
belliffent la naiffance la plus illuftre. Qu'un monde 
profane , ébloui par ces dons enchanteurs, ne penfe 
qu'à joindre aux hommages qui vous font dus, le tri- 
but volontaire de l'eftime & de l'amour, un Miniftre 
des Autels doit voir, dans ces faveurs mêmes ; le mo- 
tif des plus juftes allarmes. Ces dons fi précieux & fi 
rares, cette pompe mondaine, cette grahdeur tempo- 
relle, que font-ils, après tout, qu'une grande tentation? 


= 





DE MADAME LOUISE DE FRANCE. |; 
Dieu a voulu, fans doute, pour vous donner la force 
d'en triompher , quà peine entrée dans la brillante 
carrière que vous allez parcourir, & ou il eft fi facile 
de ségarer, vous eufliez fous les yeux la plus grande 
leçon que la Religion puifle vous offrir. Le bonheur 
d'avoir été choifie pour être , non-feulement le témoin, 
mais en quelque forte la coopératrice de cette merveille 
de fa grace, en couvrant vous-méme du Voile facré 
l'Augufte Fille de nos Reis, gravera dans votre coeur 
cette vérité fi importante aux Princes, que tout eft a 
Dieu & pour Dieu , & que le feul ufagé légitime de 
la grandeur eft de la confacrer à fon fervice, ou de 
la facrifier à fa gloire. 

Pour nous affermir d'autant plus, MES FRÈRES, 
dans ces faintes maximes, attachons nos regards fur les 
deux actes les plus nobles du Chriftianifine, la Profeflion 
religieufe & le Martyre. Voyons comment le premier 
peut balancer la gloire du fecond , foit par la fublimité 
des efforts qu'il fuppofe , foit par l'abondance des fa- 
veurs qui lui font deftinées, En deux mors, Ia Profet- 
fion religieufe eft comparablé au Martyre:premièrement, 
parce qu elle rend à Dieu un égal témoignage: fecon- 
dement, parce qu'elle a droit à une égale récompenfe. 

Implorons les lumiéres du Saint-Efprit par l'entremife 
de celle qui , revétue de la plus éminente dignité , n'a 
point voulu s'attribuer d'autre titre que celui de Ser- 
vante du Seigneur. Aye, Maria. 
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6 DISCOURS POUR LA PROFESSION 


PREMIERE PARTIE. 


3 AJRE une MS éclatante des vérités que A 
Religion nous enfeigne ; joindre à la foumiflion de l’ef- 
prit, Dase des moeurs & une conduite irreprocha- 
ble; on pourroit , à ces feuls caractéres , reconnoitre 
un War: fi Pon bornoit ce nom TH à fa figni- 
fication litrérale & prece Un Martyr n'eft, à propre- 
ment parler , qu'un témoin ; * & c'eft un principe in- 
conteftable , que la Foi DE par les ceuvrés , eft 
un témoignage authentique rendu à la vérité fouve- 
raine qui répand fa divine lumiére fur tous les hommes d. 
Ce témoignage , il eft vrai, fuppofe dans celui qui le 
rend , une réfolution ferme de juftifier fa Foi aux yeux 
de l’Univers, fit-elle en but aux épreuves les plus ter- 
ribles. Ainfi tout Chrétien, fidèle à fa Loi, & pénétré 
de ces fentiments généreux , fans rencontrer l'heureufe 
occafion de répandre fon fang pour la caufe de fon 
Dieu, peut encore afpirer à la gloire du Martyre *. 
Vérité confolante dont l'Eglife nous répond , lorfqu'en 
parlant d'un de fes plus faints Confeffeurs, elle s'écrie: 


4 Quotiefcumque bonis a&ibus mandatum Chriíhi facimus, toties 
de Chrifto teftimonium perhibemus. S. dug. Serm. 32, de Sanüis. 

e Duo funt quippe Martyri genera : unum in publico, aliud in 
mente, fimul & in altione. Itaque effe Martyres poffumus, etiamfi 
nullo ferro percutientiüm trucidemur. $. Greg. Homil. 3 Super Evang. 





DE MADAME LOUISE DE FRANCE. 7 
» O ame bienheureufe, qui pour obtenir la palme du 
» martyre, n'a pas eu befoin de l'épée du perfécuteur» f! 
Mais on chercheroit en vain des fentiments fi nobles 
parmi cette multitude de Chrétiens dont la foi languif- 
fante cède aux moindres obitacles, fans eflayer feule- 
ment d'en triompher. Que dis-je? cette ardeur fublime 
n'eft pas toujours le partage de ces difciples fidéles qui 
femblent marcher d'un pas affuré dans les fentiers de 
la juftice. La fragilité de S. Pierre, qui ofoit préfumer 
que la mort même ne pourroit le détacher de fon divin 
Maître £, eft un exemple bien propre à effrayer la pré- 
fomption, & à nous convaincre de notre foibleffe. 
Guidée par une défiance fi fage, l'Eglife a donc voulu 
que le nom de Martyr, ce nom de têmoin par excel- 
lence , fût confacré fpécialement pour honorer la fer- 
meté héroique de ces ames généreufes , qui, par le fa- 
crifice de leur vie, ont rendu à la Religion un témoi- 
gnage inconteftable. Or le témoignage rendu par la 
Profeflion religieufe, porte les mêmes caractères que 
nous admirons dans le Martyre : ces deux témoignages 
fuppofent également la conviétion la plus intime: dans 
ces deux facrifices, l'homme préfente à fon Dieu l'ho- 
mage le plus éclatant qu'une créature puiffe lui offrir ; 


f O fandiffima anima, quam etfi. gladius perfecutoris- non abítulit, 
palmam tamen martyrii non amifit. Offic. S. Martini. 
2 Etiam fi oporgiepi me mori tecum, non te negabo, Matth, 26, Y. 35. 
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jajoüte enfin qu'en méditant avec attention fur l'évé- 
nement à jamais mémorable dans les faftes de la Reli- 
gion , qui nous réunit dans ce faint Temple, on fe per- 
fuadera aifément que le témoignage rendu par la Pro- 
feflion religieule, acquiert, dans cette illuftre circon- 
{tance , toute la force dont il eft fufceptible. | 
Pour peu qu'on réfléchiffe fur la dépravation du cœur 
humain, pourra-t-on s'étonner que les Loix foumettent 
la dépofition d'un témoin, à l'examen le plus rigou- 
reux de la prudence ? Cependant, pour écarter tous les 
nuages qui nous dérobent la vérité, le moyen le plus 
sür, eft d'examiner d'abord les différents motifs , les 
intéréts divers, qui peuvent faire foupconner la réalité 
des faits qu'on attefte. Si une exacte difcuffion nous - 
montre enfin avec évidence , que le témoin eft irré- 
prochable; alors la raifon jufques-là fi févére , oblige 
le Juge le plus défiant, à foufcrire au jugement qu'elle | 
prononce. Or le témoignage que les Martyrs ont rendu 
à la foi , défintéreffé en lui-même, fuppofoit encore 
le facrifice de tous les intéréts humains. De quel in- 
térét pourroit-on foupconner des Chrétiens dont l'am- 
bition n'avoit pour but que le tombeau? Croira-t-on 
que, féduits par une gloire infenfée , ils payoient de 
leur fang le vain plaifir de fe faire admirer des hommes? 
Mais ce monde injufte, témoin-de leurs combats , 
infultoit à leur fermeté, & ne voyoit que la douleur & 


l'ignominie 


DE MADAME LOUISE DE FRANCE. 9 
l'ignominie dans leur triomphe. Qu'il me feroit facile, 
en produifant cette foule immenfe de témoins de tous 
les climats, de tous les âges, de tous les fexes, de toutes 
les conditions, en faifant remarquer en eux des ca- 
caractères qui ne conviennent qu'à vos faints Martyrs, 
6 mon Dieu! de forcer l’incrédule même, à recon- 
noitre la vérité d'une Religion qui infpiroit à cés grands 
hommes un courage fi fublime ; mais dans ce jour fo- 
lemnel ou la Religion brille de tout fon éclat, j'ou- 
blie les vains fophifmes de l'erreur, & je ne veux point 
entendre fes murmuüres. Je me borne donc à foütenir, 
ce qui ma jamais été contefté , que les Martyrs étoient 
pleinement convaincus : or le témoignage rendu par 
la profeflion Religieufe , fuppofe une égale conviction ; 
aufli défintéreflé dans fon principe , il entraine avec 
lui le facrifice de toutes les confolations humaines. 

Quelles paroles avez-vous prononcées, MA CHÈRE 
Sœur ! que d'énergie dans la profeffion de Foi qu'elles 
renferment! Sans en répéter les propres termes , qu'il 
me foit permis d'en expofer la fubftance. Seigneur! je 
crois toutes les vérités que vous nous avez révélées; 
&, parce que je les crois, je renonce abfolument & 
fans retour, à tous les biens, à tous les plaifirs , & à 
tous les honneurs de la terre : je vous remets jufqu'à 
ma liberté : il ne me refte que la vie; je ne vous la 
facrifie point , parce que votre volonté sy oppofe : + 
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10 - DISCOURS POUR LA PROFESSION 
mais du moins cette vie fera-t-elle employée toute en- 
tiére 4 accomplir votre volonté , dans les veilles, dans 
les jeünes, & dans l'exercice continuel d'une labo- 
rieufe pénitence. | à | 

Qu'il eft facile de prononcer ces paroles. édifiantes! 
Peut-&tre avez-vous cru, MEs FRERES, éprouver 
quelquefois le fentiment qui les infpire ; mais , s'il eft 
aifé de tenir un langage fi faint , de fentir méme les 
tendres émotions d'une Piété paffagére , quelle force 
n'exige pas l'exécution d'un Vau fi fublime! Non , 
le glaive du Perfécuteur n'étoit ni plus afflé ni plus 
tranchant que cette Parole divifante qui rompt , d'un 
feul coup , tous les liens de la Société & de la Na; 
ture. En vertu de ces Paroles puiflantes , une géné- 
reufe Viétime entre dans la Solitude qui doit être fon 
tombeau ; à, femblable à Noë après le Déluge , elle 
ne voit plusla Terre que comme un défert immenfe ; 
privée de route confolation naturelle & de tous fe- 
cours humains, elle ne tient plus quà vous feul, 6 
mon Dieu ! vous feul étes pour elle tout l'Univers. En 
confidérant la rigueur & létendue d'un engagement 
fi redoutable, peut-on douter, un inftant , quil ne 
foit infpiré par la perfuafion la plus forte & la convi- 


&ion la plus intime ? A la vue de ces grands Sacri- 


fices qu'on ne peut achever fans une force plus qu'hu- 


+ maine , l'Incrédule méme eft forcé de reconnoitre le 


DE MADAME LOUISE DE FRANCE. 11 
doigt de Dieu empreint dans fon ouvrage ; car tel 
eft le caractère de l'Impie, toujours agité & flottant, 
le tourment de lincertitude eft à peine l'affreufe ré- 
compenfe de fes efforts & de fes recherches ; il pro- 
.méne des yeux intéreffés fur le monde qui l'environne, 
pour y rencontrer des complices qui le raffurent ; fa 
joie ne peut être qu'imparfaite , en voyant tant de 
coupables dont l'efprit rend à la Religion un hom- 
mage que leurs cœurs lui refufent ; plus allarmé en- 
core , lorfqu'au milieu de cette multitude criminelle , 
il appercoit le Troupeau choifi dont la voix Vite | 
annonce les merveilles du Seigneur ; enfin, défefpéré 
de tant de vertus qui le confondent , il ne lui refte 
‚plus d'autre reflource que d'afligner à ces vertus mê- 
mes , les vices les plus odieux, pour principes & pour 
caufes. Il ofera foütenir que la bienféance ou la timi- 
dité , l'intérét ou la politique, font les reflorts fecrets 
qui font agir tant de Chrétiens ; en un mot, que 
cette Piéé extérieure qu'on encenfe , n'eft qu'un vain 
fantôme, & qu'une conviction réelle eft une chimère. 
Voilà fur quel fondement lame bourrelée de l'Impie 
effaie de fe repofer : mais , fi la conviction fe déclare 
avec tant d'évidence , qu'il ne lui foit plus poffible de 
la contefter 5 s'il eft. obligé de la reconnoitre dans 
les perfonnes que le d do & lui-méme font forcés 
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12 DISCOURS POUR LA PROFESSION 
d'eftimer , c'eft alors qu'il fent renaître dans fon cœur 


le tourment de l'incertitude. 

Je n’avance rien ici, MES FRÈRES, dont vos 
yeux feuls n'aient fufh pour vous convaincre. Rappel- 
lez-vous le jour où il fut dit, pour la première fois , 
LOUISE pe FRANCE a quitté la Cour pour 
le Carmel ; ce n'étoit. encore là qug le premier pas 
vers l'Áutel ; mais , dans une ame fi ferme , la pre- 
mière oblation fut regardée comme la confommation 
du Sacrifice. "Que vit-on alors dans le parti de l'Incré- 
dulité ? L'Ecriture nous apprend que la Terse éton- 
née des victoires rapides du Conquérant de l'Afie , fe 
tüt en fa préfenceh : par un prodige encore plus furpre- 
nant , l'Impiété immobile & confternée , à l'étonnante 
nouvelle de lation de LOUISE pe FRANCE, 
eft demeürée tout-à-coup dans un morne filence : & 
qu'on n'attribue point ce filence À de juftes refpeéts ; 
ce juge inique de la Piété & de quiconque la pro- 
felfe , ne refpeéte ni Dieu , ni les hommes : mais il 
voyoit la conviétion , & il la voyoit dans un témoin 
irréprochable. Pour calmer des doutes effrayants , il 
rappelloit en vain ces objections frivoles qui n'ont pour 
foutien qu'une légéreté préfomptueufe , & une auda- 
cieufe ignorance. V ous avez permis , ó mon Dieu! 


h Et filuit terra in confpedu ejus. Libr. I, Mach. J, Y. 3. 





DE MADAME LOUISE DE FRANCE. 1; 
que plufieurs de ces hommes fuperbes, aient fermé 
les yeux à cette Lumiére extraordinaire que vous avez 
daigné montrer à ce fiécle malheureux d'aveuglement 
& d'infidélité : mais du moins votre miféricorde s’eft 
étendue fur une partie de ces coupables, & , comme 
les Idolátres , témoins de la conftance des Marre 
sécrioient : Il n'y a pains dautres Dieux que le Dieu 
des Chrétiens ; de même on a vu ceux-ci cenfeffer le 
Dieu de LOUISE, & déplorer avec le crime de 
l'irréligion , tous les crimes dont on peut dire qu'elle 
eft tout à la fois & la fille & la mére. Vous le favez , 
Miniftres de la réconciliation ; vous avez vu ces têtes 
orgueilleufes sincliner 62 s'humilier > vous avez re- 
cueilli leurs foupirs & leurs larmes ; vous avez été les 
médiateurs de leur paix avec ce Dieu qu'ils avoient 
outragé , & c'eft d'après vous que nous le difons. 

Ne vous plaignez donc plus, Ames vertueufes , . 
car cette plainte vous échappe quelquefois ; ne vous 
plaignez plus que la Solitude vous enléve ces Ámes pri- 
vilégiées, dont les en pions vous paroiflent néceffaires 
pour inftruire le Monde, e corriger en l'édifant. 
Ces exemples que vous ee fe trouveront encore 
à la Cour , & dans le rang même où la Vertu eft 
‘plus refpectable & plus utile. 'Doutez-vous qu'une 
action unique, il eft vrai, mais qui brille d'un fr grand 
éclat, puiffe enfanter , tout-à-coup , des effets que des 
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années entidres d’édification , peut-€tre, hélas! n'auroient 
jamais pu produire. La conduite la plus fainte , cachée 
fous le voile de l'humilité, échappe aifément aux re- 
gards d'un monde léger & frivole : des objets fingu- 
liers & frappants peuvent feuls réveiller l'attention de 
ces hommes endurcis , dont le mortel affoupiffement 
ne peut être diflipé que par la voix du tonnerre. 
Dieu, enfin, auteur dun fi beau deffein , manque- 
t-il de moyens pour rendre au monde ce qu'il ne lui 
ôte que pour fe le donner à lui-même ? Ces Ames 


généreufes que , par le martyre , il affocioit à l'Eglife 


Triomphante , il les rendoit au centuple à lEglife 
Militante ; & , de l'aveu des Payens mêmes , le fang 
de ces premiers Héros de la Foi étoit la femence fé- 
conde qui peuploit l'Univers de Chrétiens. Si de fem- 
blables merveilles pouvoient fe renouveller de nos jours, 
cef à une œuvre fi fublime que ces prodiges feroient 
fans doute réfervés. Déja d’heureufes prémices fem- 
blent nous annoncer d'abondantes moiflons. Quelles 
bénédi&ions ne doit pas attirer fur nous, un témoi- 
snage auflı utile aux hggimes, par fes fruits , que l'a 
été le martyre , & qui fait encore éclater également la 
grandeur de Dieu , par la gloire quil lui procure. 
Cet une vérité. conftante , & que les hommes, 
par uñ concert unanime, s'empreffent à reconnoitre ; 


i A voce tonitrui tui formidabunt. Pf. CII, y. 7. 
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DE MADAME LOUISE DE FRANCE. Is 
les Cieux. nous inftruifent de la gloire du Seigneur. 
Mais cette voix éclatante qui annonce les merveilles 
du Très-Haut, nous enfeigne auffi clairement nos de- 
voirs & notre foiblcf: tout nous dit que notre force 
eft au Dieu que nous p. & la crainte religieu- 
fe qua fa main a gravée dans tous les cœurs, nous in- 
vite à lui offrir Phumble tribut de notre amour, de 
nos refpe&ts & de notre reconnoiflance. Le culte des 
premiers áges , les cérémonies, les facrifices de l'an- 
cienne Loi, n'étoient qu'une foible aurore des beaux 
jours qui devoient éclairer le monde. Ilfétoit réfervé à 
la Loi nouvelle d'ennoblir nos offrandes , d'honorer 
dignement l'Étre fupréme , & d'épurer edi que 
l'homme devoit lui offrir ; mais, farmi ces véritables 
Ádorateurs qui compofent la Milice Sainte , il n'en 

point qui glorie fon Dieu d'une maniére plus 
illuftre que le Martyr. Pour célébrer la grandeur fou- 
veraine du Maitre de l'Univers , on ne préfente plus 
les prémices des fruits, des troupeaux & des moif- 
fons. Le Prêtre, armé du couteau facré , ne répand plus 
le fang des Boucs & des Génifles ; mais, par un effort 
héroique de la charité , le Chrétien ur de fa 
flamme, fe dévoue tout antic: ; & , dans ce grand Íacri- 
fice, l'homme faintement homicide, en simmolant 
foi-méme, devient tout à la fois le Pontife & la vidi- 
me. Plein de confiance dans les faints Oracles garants 
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de fon bonheur éternel , la mort, ce phantóme hideux 
qui nous effraye , n'étend fur lui qu'une main bien- 
faifante ; en brifant les liens qui le captivent, elle lui 
procure l'heureufe liberté de s'élancer dans le fein de 
Dieu pour y recevoir le prix de fa vi&oire. C'eft 
pour vous feul, ô mon Dieu , que l'homme peut s éle- 
ver à ce degré fublime de force & de grandeur ! Sou- 
verain abfolu de notre être , aflez puiflant pour payer 
d'une érernité de gloire un inftant de douleur, celt 
À vous feul, que votre Créature peut offrir de fembla- 
bles facrificegge | | 
Si le plus obfcur des Citoyens , entrainé par un 
motif bizarre , donnoit fa vie pour le plus grand des 
Monarques ; il ne "nous paroitroit qu un fameux infen- 
fé, puifqu'il ne pourroit fe cacher à lui- méme , que 
les bienfaits les plus fignalés ne peuvent nous fuiv 
dans le tombeau. La raifon n’avoue ces actes extraor- 
dinaires , que lorfqu'ils font dirigés parla Loi qui les 
commande ; ainfi ne craignez point, MES FRÈRES, 
que jaffoibliffe par cette réflexion le devoir incontefta- 
ble de mourir , sil le faut , pour fon Prince, & pour 
fa Patrie ; je prétends , au contraire , donner à ce de- 
voir facré les fondements les plus folides , la volonté 
de Dieu qui l'exige, & fa bonté qui le couronne. 
Le martyre eft donc l'hommage le plus parfait qu'une © 
créature puifle rendre à fon divin Auteur ; mais l'ame 


fidèle 





| DE MADAME ‘LOUISE DE -FRANCE, 17, 
fidele quisfe dévoue. a la Pénitenice dans une folitude : 
facree’, fait éclater, dune manière aufli fenfible, las 
grandeur du Dieu qui l'a formée. Dans ce dernier nes ; 
fice ; on ne voit point ; il eft vrai, couler le fang dela : 
Me Dieu qui fonde les cœurs, n'entend pas moins 
les cris de cette victime doi ea féparée de la terre, . 
tous fes défirs font pour le Ciel que l’ardeur de fes 
vœux ne peut encore lui-ouvrir. Toujours armée con- 
trelle-mémé du glaive de la Pénitence, ‘elle rend à: 
Dieu un témoignage que le Martyr ne rend pas, &, 
quil ne peut rendre: c'eft que. dans.un genre de vie. 
fi pénible à la hature , on croit non - feulement qu'on 
pourra vivfe , mais encore éprouver mille: douceurs : 
dans ce: dépouillement univerfel, dans cette fouftrac- 
tion abfolue de tous les foutiens de la vie, fans un mi- 
racle de la: Grace „xil eft. fans doute. auff. difficile de; 
rencontrer le bonheui ; qu'il.-le fut à Moyfe de faire 
_jaillir l'eau du rocher ; & c'eft ce miracle-que l’on 
croit. La Foi nous deci ie la main.de Dieu. , capable 
de nous foutehir fut l'abyme ,.GC de nous y Eu troua 
ver le calme & le repos. Cétre main puiflante n eft point 
apperçue par l'ecil mortel ; mais , à l'exemple de Moyfe, 
on sappuye fur l'Invifible , comme s'il s'étoit rendu vi- 
fible E. Plus intrepide que Pierre”, fur la parole dun 


k Invifibilem enim tanquam biteni rfi, Heb XI, y. 37. 
1 | Domine, fi tu es,jube me ad te venire fuper aquas, Matth. XIV, y.28, 
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Dieu on marche fur les eaux j on affronte h tempete , 
fins crainte & fans défiance déclarant par ce fublime 
témoignage, rendu à la face de l'univers , que Dieu eft 


ey 


le feul grand, le feul puillane, puifque feul il peut rem- 


plir ce cœur infatiable; pour qui tous les plaifirs du 
mondé ne font qu'une ombre légére qui nous abufe un. 
moment, difparoit & s évanouit. | | | 


. : ˆ e > 


‘Ainfr; non content du témoignage que rendent ala; 
Religión tous Jeg wrais Fidéles , par la Fof 8l par'les: 
œuvres; Dieu s'eft réfervé le Martyre & la Profeflion 
rélivieufe ; comme deux témoignages plus authentiques: 
& plus dignes de fa grandeur. ‘Le premier eft plus par=: 
tìcủlièrement le témoignage de l'efprit ,. 82 par lui: 
l'iafaillible vérité de Dieu-eft hautement reconnue : le, 
fecond eft proprement le: témoignage dii car, & ib 
honore Dieu come Munique bien., 6 uniquement: 
đéñrable : le premiet eft. confirmé par le facrifice: de la: 
vie, 85 le fecond par je facrifice de tous les charmes: 
đe la! Vie č par le premier, on meurt pour Dieu; par le 


e 


fecond ; on/ne vitique pour Dieu & de Dieu ::le pre- 
miera éclaté'à là ñaifance de l'Eglife, le fecond.a il- 
luftré fon triomphe; & tous les deux;dans les différents: 
Ages, ont artefte la fainteré de la Religion. Vous avez 


Youlu 2 6'mon Dieu que Thomme, simmolant tout 


entier pour vous, prefentät le plus parfait des holocauf- 
tes , & que ce caractère augufte apprit i l'Univers le 
A. | ` 


DE MADAME! LOUISE! DEV FRANCE. còo 
-culte & l'encens qu il devoit vous: offrir. Le premier 
¿de ces. témoignages , deftiné 4. confirmer. la Foi, 
.a été placé dans les prémiers fiécles ;. Cc éroit le temps 
-øù l'on pouvoit plus aifément s'aflurer de la vérité des 
© faits qui font aujourd'hui l'objet de notre créance ; & 
Id je Yous prie , que c'eft le temps oi ces faits 
ont été reconnus QC atteftés avec la plus inébranlable 
certitude. Ce premier témoignage a ceffé , parce que 
la preuve qui en réfulte, a. été fuffifante pour tous les 
temps & pour tous les efprits , ft Pon en excepte ces 
hommes téméraires auxquels l'évidence même ne peut 
fufire. Le fecond , dont le commencement concoutt 
-avec la fin des grandes perfécutions™, ne ceffera jamais, 
parce qu'il fera toujours néceflaire au maintien de la 
"Morale chrétienne , toujours combattue par le cœur 
humain, qui craint encore plus l'auftérité de la Loi, 
que l'efprit ne redoute les ténébres facrées dont la Foi 
-Senveloppe ; car de toutes les erreurs, la plus injuriéufe 
‘à Dieu , & en méme-temps la plus commune , celle 
‘qu'on peut appeller l'héréfie de tous les climats & de 
tous les fiécles, c'eft de dire & de croire que la pra- 
tique de l'Evangile eft impoffible: or cette héréfie pou- 
voit-elle etre plus complettement & plus univerfelle- 
ment réfutée que par la Profeffion religieufe , dont le 


témoignage vifible , & toujours fubfiftant, dépofe & 


om S. Antoine, Fondateur de la Vie Cenobite , vivoit dii. temps de Dioclétien, 
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dépofera jufqu’a la fin des fiécles, que la Loi de Jéfus- 
Chrift ron-feulement eft praticable , mais quelle eft, 
‘comme lui-même l'appelle, ur fardeau doux & léger", 


uifau'en ajoütant encore le fardeau des confeils, plus 
q J | , P 


onéreux fans doute que celui des préceptes, on peut 
‘cependant les porter tous deux avec 'allegrefle. Qui, 


Mes FRÈRES, dans ce chemin du falut, fi rude & fi 
efcarpe , on rencontrera plutót le bonheur, que dans 
ces routes aifees & fleuries où l'homme profane s egare: 
& , après mille detours , ne trouve que trop fouvent 


ces citernes empoifonnées oi il boit l'amertume & 


la mort. | 

Je fais qu'un monde ingrat & frivole, tourne rare- 
ment fes regards vers ces demeures facrées ; où tant de 
Vierges Chrétiennes, tant de pieux Solitaires. lévent 
fans cele au Ciel leurs mains innocentes, pour écarter 
sil eft poffible _ la foudre fufpendue fur des tétes cou- 
pables : mais pourroit-il ne pas s'occuper du grand fa- 


/ ` 


“erifice , du témoignage du plus grand éclat & du plus 
grand: poids, que la Religion lui préfente en ce jour fo- 


lemnel. Témoignage du plus grand éclat; parce qu'il raf- 
femble les extrémités qu'on croiroit impoflibles à réunir. 
Voyez l'état qu'abandonne LOUISE DE FRA NC ES. 
voyez celui qu'elle embraffe: l'un eft le plusshaut degré 


de l'abnégation évangélique „Fautre étoicle comble de la. 


» Jugum enim meum fuave eft; & onus meumJeve. Matth. XT. y 3©- 


‘DE MADAME LOUISE DE FRANCE. s: 
profpérité humaine : or, voilà ce qui ferme la bou- 
che à l'iniquité ; car GR rendre cet exemple héroïque 
plus inftruétif en l'appliquant encore à la Morale Chré- 
tienne , quoiqu 1l vienne à Tappui du corps entier de 
la Religión) ae pogon oppofer à à la grandeur des fa- 
crifices qu'elle exige, à la vue de la plus haute fortune, | 
fi genereufement facrifiée ; ou à la difficulté des devoirs 
qu'elle impofe, à la vue un tant de rigueurs fi coura- 
geufement embraffées. Réprimez vos defirs , vous dit. 
la Religion ; renfermez-les du moins dans les DE de 
la juftice & de la raifon : fatisfaits de la condition où 
vous a placés la main de Dieu, ceffez de vouloir ajoûter 
toujours à de nouveaux beets de plus abondantes 

richefles - humanifez cette fierté ae qui fait gé- 
mir tant d'hommes, vos égaux par la nature, & vos 
frères par la Religion : E NE à ce luxe i dont. 
la pompe arrogante infulte à la mifére du pauvre ; hélas! 
peut-être vos excès vont bientôt vous en rapprocher. 
Si vous n’oppofez à ces Loix formelles qu'une indo- 
cilité volontaire, je n'ai rien à vous répondre : par 
cette réfiftance, vous vous condamnez vous-mêmes, && > 
Dieu eft. pleinement juftifié : mais fi vous m alléguez. 
que des Commandements fi févères font impofhbles à. 
pratiquer, je vous répondrai alors : Ouvrez les yeux: 
82 voyez, non pas l'abandon d'une fortune médiocre „ 
les Grands s len qu on ne facrifie rien , lorfqu'ore 
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facrifie moins que ce qu'ils poffédent , quoique fou- 
vent on fe prive d'un bonheur plus réel ; mais voyez 
de quelle élévation on a pu defcendre , & jufqu'ou 
lon à pu sabaifer : de quelle opulence on a pu fe 
détacher, & à quelle pauvreté on a pu fe réduire : de 
quelle pompe on a pu fe dépouiller, & de quel fombre 
voile on a pu s'envelopper : à quels honneurs on a pu 
renoncer, & à quelle (ervitude on a pu s'engager : 
quel féjour on a pu abandonner, & à quelle retraite 
on a pu fe condamner. On l'a pu! rien n'eft donc im- 
offible en ce genre ; car, sil étoit un facrifice quon 
ne püt accomplir, c'eft celui qu'on a fait mille fois plus 
que celui que vous refufez de faire. Le Royaume des 
Cieux fouffre violence , vous dit encore l'Evangile, 88^ 
les violents le raviffent °.~Quittez donc cette vie molle 
& voluptueufe , od le peu de moments tranquilles que 
vous laiffe une longue agitation , ne font remplis que 
par le regret du plaifir qui vous échappe, & par Pin- 
quiétude pour celui qui doit fuivre ; vie toujours cri- . 
minelle, lors méme qu'elle paroit innocente , parce 
que la véritable innocence ne fe trouvera jamais dans 
une oppofition {i marquée avec la Religion d'un Dieu 
fouffrant & crucifié. Pour vous affranchir de cette Loi 
immuable, vous effayez de vous perfuader que l'édu- 
cation , l'habitude , le rang méme que vous occupez, 


» Regnum Coelorum vim patitur, & violenti rapiunt illud. Mar. XT, y.12. 
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font autant d obftacles que votre foibleffe ne peut fur- 
monter. . Ouvrezdes yeux, & voyez la Fille de votre 
Roi puo non pas une de ces profeflions mitigées, 
Oll, en portant la Croix de Jéfus-Chrift, on en. ignore 
du moins toute la pefanteur ; ; mais fe confacrer à l'état 
le plus pénible, & dont les faintes auftérités font fré- 
mir la nature: Voyez les jeünes, les veilles, les tra- 
vaux, la pfalmodie des anciens Solitaires fidélement 
retracés, à furchargés encore par des macérations in- 
connuesà ces premiers Martyrs de la penitence, Voyez 
leurs haires & leurs cilices , furpañlés peut-être par un 
habillement deftiné à être le tourment de toutes les 
heures & de toutes les faifons : Voyez, en un*mot, 
la. peine & les fouffrances occuper. tous les inftans de 
la,vie, pour ne finir qu'avec elle : Vie dont on peut 
dire qus l'hiftoire eft renfermée toute entiére dans cette 
parole énergique de  l'héroïque THÉRÈSE , & qui ` 
eft devenue comme la devife du Carmel, ou ee A 
ou mourtr. Oferez-vous nous foutenir encore que la pé- 
nitence commune, dont la Religion fait un devoir à 
tous les Chrétiens , eft au-deffus des forces humaines? 
peson le dire? peut-on mème le penca à la vue. 
d'un témoignage fi éclatant ? 

Témoignage du plus grand poids , je le dis encore, 
parce que Dieu, qui vouloit le faire fervir au foutien 


& à la gloire de la Religion, a voulu auflı qu'il fût 
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irréfragable dans tous les points , & qu'on ne püt lui 
oppofer aucune des raifons que le’ monde emploie fi 
fouvent, pour cenfurer les œuvres de Dieu & les 
combattre. Que pourroit alléguer le monde ? Le dé- 
faut de lumières, dans un efprit fi éclairé? Un goût | 
bizarre, dans un caractère fi judicieux & fi folide ? 
L'inexpérience , après une telle épreuve des félicités 
de la terre? Une ferveur paffagére , dans une démar- 
che fi longtemps & fi mürement réfléchie? Le cha- 
grin , dans un bonheur fi pur & une élévation fi tran- 
quille ? L'impétuofité de la jeuneffe, dans la maturite 
de la raifon ? Les dégotits de l'âge avancé , dans celui 
où l'homme commence à goûter les plaifirs raifonna- 
bles? Que dirai-je encore ? Appercevroit-on le piége 
de la fédu&tion , dans un deffein long-temps combattu 
. & enfuite approuvé par une fi haute fagefle , & avec 
de fi grandes répugnances ? On comprend affez de qui. 
je parle, & quel poids ce fecond témoignage ajoute 
au premier, déja fi fort par lui-même. Non , la criti- 
que la plus rigoureufe ne fut jamais fi févèré dans le- 
xamen , ni fi féconde en difficultés , que l'a été ici la 
tendreffe : non, jamais le combat de la Nature & de 
“Ja Religion ma éte plus douloureux , ni la victoire plus 
long-temps difputée : Enfin , la Nature a cédé, & la 
Religion a triomphé. Seigneur | vous voyez à quel 


prix un fi grand Roi, le meilleur de tous les Pères, a 
reconnu 
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teconnu votre empire : rendez le fien à jamais inébran- 
lable: il a imité le Sacrifice d'Abraham; répandez fur 
lui,à pleines mains , lessbénédictions dont vous avez 
récompenfé la fidélité du faint Patriarche : que fa 
Poftérité, auffi nombreufe que les étoiles du Firmament, 
pofléde à jamais cette terre fortunée P, l'héritage de fes 
Pères depuis tant de fiécles : que, dans une longue 
fuite đe j jours tranquilles , il puiffe préparer le bons: 
de nos Neveux, en formant, au grand art de régner, 
ces jeunes Princes dont la vertu prématurée a pu feule 
fermer une plaie long-temps lie uanie d OL: toujours 
prête à fe rouvrir. Confervez-lui , 6 mon Dieu! con- 
fervez-lui ces auguítes Pince à les délices de la 
France, l'exemple de fa Cour , & le charme de fes 
héroïques foucis ; & que le facrifice volontaire d'une 
fi noble portion: de fon fang , que fa Religion vous 
offre au pied-de ces Autels , foit la dernière épreuve à 
laquelle vous mettiez fon cœur paternel, 

La Profeflion religieufe rend un témoignage égal à à 
celui du Martyre , vous venez de le voir : Elle a droit 
á une égale récompenfe , celt ce qui refte à vous 





- Montrer. 


P Benedicam tibi, & multiplicabo femen tuum ficut ftellas Coeli... 
quia obedifti voci mee. Gew XXII, yw. 17, 18. 
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SECONDE PARTIE. 


Avant que d'ajouter les derniers traits au parallele 
de la Profeffion religieufe avec le Martyre , je dois re- 
connoître, comme une vérité conftante , que la mefure. 
dela Charité eft devant Dieu la mefure du mérite : ainfı, 
Jéfus-Chrift ayant déclaré qu'il n'ya point de plus grand 
amour que de donner fa vie pour ceux que lon aime 4, 
ce feroit contredire cet Oracle facré que d'élever la 
Profeffion religieufe au- deffus du Martyre. Mais, fi 
toute préférence nous eft interdite, nous pouvons fup- 
pofer l'ézalité entre ces deux conditions fi fublimes. Le 
même Texte, qui déclare qu'il n'eft pas, de plus grand 
amour, ne prononce point qu'il ne puifle sen ren- 


contrer d'auffi grand ; & la méme: Lot, qui nous fait 


adorer humblement la Parole divine , nous oblige de 
nous arrêter à fa fignification littérale , & à la reffer- 
‘ter dans fes bornes précifes. Nous pouvons donc ufer 
du droit que ce Texte bien entendu ne nous ote pas, 


de. comparer le mérite de la Profeflion religieufe avec 


celui du Martyre, & de montrer quen confultant 


l'autorité & la raifon, ces deux brillants états dans 
le Chriftianifme prefentent aflez d'égalité , pour que 


q Majorem hác dile&ionem nemo habet, ut animam fuam ponat 


quis pro amicis fuis. Joann. XV, Y. 13» 
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notre hommage puifle refter fufpendu, & que la 
fupériorité de l'un fur lautre demeure indécife.: 

Lorfque les faintes Ecritures Íc taifent à l'autorité 
Ja plus refpectable eft celle des faints Pères & des 
Docteurs de l'Eglife. On connoît les éloges magnifi- 
ques qu'ils ont donnés au Martyre , jufqu'à lui attribuer 





la vertu d'opérer une juftification aufli parfaite que celle 
du Baptéme. De-la, cette parole fi connue dans l'Eglife 
qui en à fait à cet égard la régle de fa conduite, que 
c'eft faire injure à un. Martyr que de prier. pour lut. £, 
parce que c'eft méconnoitre un mérite qui tient lieu 
de toutes les expiations , & dont l'effet auf prom pt 
que l'éclair, fair du dernier. inftant de la vie, le 
premier moment de la béaritude. Or les faints Doc- 
teurs accordent les mêmes prérogatives à la Profeflion 
Religieufe, en la comparant tantôt au Baptême, & 
tantôt au Martyre. En vain leur préteroit-on le deffcin 
d’animier par ces éloges la ferveur des Chrétiens, & de 
peupler les Cloitres & les Solitudes: Non, ceft en 
parlant fur le ton de l'enfeignement qu'ils ng 
que, par la-Profeflion Religieufe , Pame acquiert une 
innocence égale a celle du Baptême , & que fi, dans 
cet inflant méme , elle quittoit la Terre, les portes du 
Ciel s'ouvriroient tout-à-coup devant elle, non point 


*: r Injuriam enim facit Martyri, qui orat pro Martyre. Innocen- 
¿tus III, Cap. Cum Martha. de Celebratione Mufarum. pi | 
1} 





sg  ." DISCOURS POUR LA PROFESSION. 
en vertu des Indulgences accordées à l'acte de la Pro- 
feffion , mais par le mérite feul de cer acte. Telle eft la 
Doctrine conftante dés anciens Pères de FEglife; Doc- 
trine reconnue depuis par S. Thomas, & qu'au- 
cun Théologien n'a jamais conteftées. Saint Bernard 
enfeigne cette vérié, & la prouve plus efficacement 
encore , en l'appuyant far les raifons les plus: fenfi- 
bles. Lorfqu'il parle de ces deux genres de Martyre ,. 
(car il les appelle tous deux de ce nom ) il dit qu'à la 
vérité le premier: cft. plus horrible, parce qu'il livre 
le corps aux tourments, mais que le fecond eft plus: 
| pénible par fa durée t. | | | 

y | Or ¡e le demande; lequel. des deux l'emporte du 
côté de la peine, GG par conféquent du mérite, bu 
d'une douleur cruelle, mais courte; ou d'une fouffrance- 
plus légére, mais longue & ‘continue ? L'expérience 
fre peut nous inftruire fur ce point : s'il arrive fouvent 
qu'on fe foumette aux opérations les ‘plus doulou- 
reufés , pour fe délivrer d'une facheufe incommodité , 


combien de perfonnes préfèrent à ces cruels moments 


s Excedit omne genus fatisfadtionis..... ficut, holocauftum | excedit 
omne facrifidium, ut Gregorius dicit fuper Ezechielem.... Unde. legi- 
tur, in Vitis Patrum, quód eamdem gratiam confequuntuffReligio- 
nem intrantes, quam confequuntur Baptizati. S. Thom. 24 22 Quafl. 
ultim, Art. 3, Add. 34. 

t Illo quos membra cæduntur ferro, horrore quidem mitius, fed“ 
diuturnitate. moleftius. $. Bern, Sermi-3 fuper Canto oe 
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de torture, la fouffrance continue d'un mal qu'on ne 
regarde pas toujours comme infupportable , & dont la 
patience peut encore triompher ? Il eft vrai que, dans le 
Martyre , la douleur eft fuivie de la mort, abime affreux 
que l'œil de Phomme ne peut contempler fans frémir; 
mais ła peine à laquelle on fe dévoue par la Profeflion 
Religieufe doit durer autant que lavie, ceft-a-dire , une 

fuite d'années que l'imagination multiplie fans y apper- 
cevoir de terme, parce qu'une fage Providence a cou- 
vert notre dernier moment du voile le plus épais. Con- 
venons cependant, MES FRÈRES, que la mort rendue 
préfente avec l'appareil des fupplices qui la précédent , 
donne au Martyr l'occafion de déployer le plus grand 
fpectacle que la. conftance humaine puiffe offrir; mais 
fi Je Martyre Religieux n’expofe pas à livrer ces fan- 
glants combats , envifagé fous d'autres points de vue , 
il recouvre toute la gloire que le défaut de cette pre- 
mière épreuve lui enléve. Il eft facile de s'en convain- 
cre , en examinant avec attention. les principales cir- 
conftances de ces deux facrifices. 

Le Martyr affronte la mort; mais après tout, cette 
mort eft inévitable ; il eft forcé de choifir entre la 
mort & linfamie ; enfin fon courage eft foutenu par 
la certitude de recueillir, à l'inftant méme , le. prix de 
fa. victoire. L’attachement le plus. fort a la vie, ne peut 
cacher, même à l'homme le moins attentif, qu'il fau- 
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dra bientôt mourir. Semblable à ces fleurs qu'un mà: 
tin voit éclore & difparoitre ", à peine ouvrons - nous 
les yeux à la lumière, que déja nous apperçevons le 
tombeau. Cette penfée foutient le Guerrier dansle com- 
bat ;.elle confole le mourant aux approches de là der- 
nière heure : qui doute qu'elle n'ait opéré les mémes 
effets dans les Martyrs? Une voix fecrette fe faifoit 
entendre au milieu des fupplices, elle leur répétoit fans 
cefle, puifque nos jours doivent fi-tót finir, qu importe 
d'en abréger quelques inftants? Ou plutót, quel bon- 
heur qu'une éternité de gloire paye le facrifice d'une 
vie toujours incertaine & fragile! Le Martyr, en bra- 
vant la mort, ne peut fe diflimuler que, tot ou tard, il 
en fera la proie. Le Martyr. Religieux s'expofe à des 
maux quil peut tenir éloignés de lui; fa croix eft yo- 
lontaire & librement embraffée ; & , ce qui ne peut 
fe dire des portes de la mort toujours ouvertes àla Race 
humaine,on ne peut entrer qu'après les plus vives 
inftances, qu'après avoir frappé à coups redoublés, dans 
le tombeau de la folitude*, Cet hommage de l'ame re- 
ligieufe eft d'autant plus cher à fon Dieu, qu'il neft 
point fondé, ainfi que le Martyre , fur une obligation 


u Homo... brevi. vivens tempore... qui quafi flos egreditur & con- 
teritur: & fugit velut umbra. Job. XIV, Y. 1, 2. 

x Qui petit, accipit; qui quarit, invenit, & pulfanti aperietur, 
Luc. XI, y. 10. 
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étroite , & que nul Chrétien ne puiffe enfreindre. Le 
Martyr peut fans doute éviter la. mort; mais il faut 
quil choififfe entre le trépas & le crime, entre le fup- 
plice & l'apoftafie ;- point de milieu, il faut que le 
corps foit immolé, ou que l'ame BEGIN | pour confer- 
ver le préfent, il fie perdre l'éternité. Tel eft l'ordre 
du Roi des Rois; il retranche' de fa Milice fainte T a 
tout foldat qui refufe de mourir. pour fa  caufe. 
Dans la vocation religieufe , envifagée du côté de Dieu 
qui appelle, on n'appergoit pas la trace d'une obliga- 
tion fi terrible. Dieu ne prononce point, je Le veux; 
il dit encore comme au jeune homme de l'Evangile, 
ft vous voulezy ; il invite , comme al’ action qui lui fera 
la plus agréable ; mais, fi Pon ne fe rend pas à fon invi- 
tation, on n'encourt point fa difgrace ; & de-là, nous 
pouvons conclure que le motif de la charité eft en cette 
circonftance , plus décidé que dans le Martyre. Je n'ai 
point oublié qu'il n'eft point de plus grand amour que 
celui qui facrifie jufqu'à fa vie; non, fans doute, fi la 
vie eft facrifiée par le pur motif de l'amour : mais eft- 
il impoffible que le motif de la crainte n'agiffe forte- 
ment fur une ame convaincue, qu'elle ne peut fe fouf- 
taire à la mort, fans s'attirer la haine de fon Dieu, 


y Si vis perfe&us effe, vade, vende que habes... & veni, fequere 
me. Matth. XIX, y. 21s , 
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& fans éprouver fes vengeancesz? S. Paul ne nous 
a-t-il pas averti que la foi qui va jufqu'à livrer le corps 


aux flammes ,. peut être féparée du feu célefte de la " 


charité a, Quel avantage pourle Martyr Religieux! L'a- 
/ / , \ ` 

mour le plus pur préfide néceflairement à un facrifice 
qui n'eft pas commandé : la crainte peut faire aequit- 
ter le tribut qu'on exige ; l'amour, exem pt de contrainte, 
pour donner ne confulre que lui-même ; &, fi le don 
qu il offre eft grand & magnifique , on reconnoit a cette 
noble profufion, la générofité de la main qui le. pré- 
fente. | | 
.. Tous les devoirs du Chriftianifme fuppofent , outre 
le fecours.de la Grace, des efforts de la part de l'homme; 

> p 9 


mais il en eft qui, par les circonftances dont ils font 
accompagnés , femblent aider notre foibleffe & facili- 
cer nos triomphes.. Telle eft l’heureufe fituation du 


Martyr. Il eft fans doute affreux pour la nature, de 


voir arriver , au milieu des tortures les plus cruelles, 
le moment terrible oú la Terre va séclipfer à nos 
yeux , & séclipfer pour toujours, Que ce moment {i 


z Vitalis... cum vidiffet Urficinum medicum... paululum in totmentis 
titubare , exclamavit: Urficine medice, qui alios curare folitus es, 
cave ne te mortis eterna jaculo conficias; quà voce confirmatus Urfi- 
cimus Martyrium fortitér fubivit. Brev. Kom. die 284 Aprilis. 

a Si tradidero corpus meum ita ut ardeam, Charitatem autem non 
habuero, nihi] mihi prodeft. Z. Cor. XII, Y. 3. 


redoutable 
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redoutable perd de fon horreur , lorfqu'on penfe , qu'en 
terminant toutes les miseres de la vie, ce moment va 
commencer un bonheur qui ne finira jamais : lorfque 
la Foi nous découvre ce grand fpectacle que le pre- 
mier des Martyrs vit des yeux du care Jéfus-Chrift 
debout à à la droite de Dieu, prét à recevoir le Vain- 
queur, & lui montrant le Trồng de gloire ou fes tra- 
vaux vont tre couronnés >; lorfqu'enfin on fe dit à foi- 


méme : Dans un inftant, oui, dans un inftant, le Ciel’ 


avec toutes fes délices, Dieu avec tous fes charmes, 
feront devenus mon bien, mon partage , mon im- 
muable poffeffion. Quel puiffant aiguillon , ME s 
FRÈRES ! & fautil sétonner que l'Eglifé toujours 
fage , parce que l'Epoux qui la gouverne eft la Sagefle 
incréée , ait fait briller plus d'une fois le glaive fpi- 
rituel , pour arréter ceux de fes enfants qu'un zèle 
téméraire précipitoit au-devant du glaive des perfé- 
cuteurs. | | | 
Quelqu'éloignés que nous foyons aujourd hui de 
ces ardeurs généreufes qui embrafoient ‘les faints Con- 
feffeurs de l'Ecfife naiffante , fi l'on interrogeoit cette 
foule dé Chrétiens dont la fei neft pas encore éteinte, 
combien en eft-il qui nous M er , que fi par 
b Intendens in Coelum vidit gloriam Det, 8 Jefim ftantem a dex- 


tris Dei, 8 ait: Ecce video Coelos apertos, & Filium Hominis ftan- 
tem à dextris Dei. 4&. Apofl. VII, y. 55. 
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ce trajet fanglant, mais fi court, ils pouvoient arriver 
au Bonheur célefte, ils n'héfiteroient pas un moment 
à le franchir; tandis qu'ils savoueroient abfolument 
incapables de foûtenir les triftes & douloureufes len- 
teurs du Martyre religieux : tous les hommes portent 
ce fentiment gravé dans leurs cœurs ; mais prefque 
tous en ignorent le principe & la caufe. Effayons đề- 
claircir ce myftère du cœur humain, en apprenant à 
l'homme à fe connoitre. Mu 
Au defir naturel d'être heureux , nous ajoutons une 
impatience prodigieufe de le devenir : de cette fource 
commune découlent tous les crimes & toutes les ver- 
tus : tous les crimes , fi cette impatience eft fuivie 5 
parce que, pour jouir du bonheur préfent , il n'eft 
point d'obftacle qu'on ne furmonte : toutes les vertus, 
fi cette impatience eft réprimée ; parce que, pour sa 
Girer une félicité à venir, il ment rien: dansle prelen 
quon ne foit difpofé à fouffrir & a facrifier : & Ít. 
nous voyons tant de crimes & fi peu de vertus , c'eft 
que ce préfent qui mek rien, tant il eft court & fri- 
vole, nous paroit tout , parce qu'il eft préfent ; & 
que l'avenir qui eft tout, vu fa folidité. & wfa durée 
infinie, ne nous paroit rien , parce qu'il eft abfent. Tel 
eft le délire du coeur humain & le principe univerfel 
de nos égarements. Or cette impatience qui nous pouffe 
avec tant de force ; ce préfent qui nous entraine avec 
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tant de violence , animoient le courage des Martyrs , | 
& la caufe de tous les crimes devenoit pour eux le 
reflort de la plus héroïque vertu. Quelle différence du 
Martyr religieux ! Là , le moment du facrifice étoit le 
premier inftant du repos éternel : ici commence une 
guerre opiniâtre; dont le but eft de dompter & d'af- 
fervir la nature , ennemi terrible qui, malgre les bleffu- 
res les plus Sr dE furvit toujours à lui-même , 
fatigue fans ceffe fon vainqueur, & fe montre redou- 
table encore à fon dernier foupir. Tel doit étre le mar- 
tyre de tous les jours , de toutes les heures & de tous 
les inftants d’une vie dont l’auftérité chrétienne doit 
prolonger le cours. Qui, MES FRERES, ceft un 
fait que l'expérience de tous les temps a confirmé; les 
délices du monde abrégent les jours , & l'auftérité les 
conferve ; foit que Dieu fe plaife à multiplier des an- 
nées qui doivent multiplier les mérites ; foit que le 
corps, deftiné à la peine & au travail , fupporte plus 
aifément l'exercice qui le fatigue , que l'indolence qui 
‚le flatte ; foit enfin que la bonté de Dieu ait voulu 
 infpirer aux hommes , par leur intérêt le plus cher, 
lamour des Vertus que la Religion nous commande. 
Quoi qu'il en foit, le bonheur, objet de nos défirs les 
plus vifs, ne fe préfente au Martyr religieux que dans 


une perfpective éloignée & au bout d'une longue car- 
Ey 
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rière qu'il doit parcourir en tremblant , _puifquun in- 
ftant de foibleffe peut lui ravir fa couronne. 

Le Sage nous avertit que l'homme safllige, dés qu'il 
voit s'éloigner l'efpérance* : quelle eft donc la douleur 
de l'Ame religieufe , lorfqu'elle fent que toute fon 
impatience ne peut báter l'inftant défiré ? elle eft forcée 
d'attendre, & d'attendre en. gémiffant. Je ne m'arréte- 
rai point ici à peindre ce martyre ; vos yeux fufhfent 
pour vous en convaincre , & je craindrois que 1’ humi- 
lité de ces Vierges chrétiennes ne sindignat de voir 
expofer a des sae profanes des tourments dont elles 
voudroient que Dieu feul fút le témoin. Pour les Epou- 
fes d'un Dieu fouffrant , ce qui effraie la mollefle mon- 
daine , eft le moindre de leurs maux : voici la peine 
reconnue &  avouée ; il faut attendre en aimant , en 
défirant d'être réuni à [objet aimé, & avec quelle 
paflion! Pour peiridre ces ardeurs, il faudroit le pinceau 
de l'inimitable THERESE, ou plutót il faudroit fon 
coeur, feul capable d exprimer cet amour. Un tel degre 
de charité eft fans doute bien rare fur la terre ; mais, 
fans être inondé de cés torrents de flamme célefte , le 
Chrétien peut brüler encore du feu le plus pur: Deli 
ces pieux gémillements d'une Ame fainte qui demande 
les ailes de la Colombe, pour s'envoler dans les bras 


c Spes qua differtur, affligit animam. Prov. XIII, y. 12. 
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de fon Dieu 4: de-là ces plaintes tant de fois répérées, 
fur la durée de fon exile: de-là ces défaillances, à la feule 
penfêe du bienheureux f&jour , où l'Epoux brillant de 
gloire fera tomber le voile ennemi qui le cache f: de-1À 
ces larmes qui font devenues le pain du jour & de la 
nuit , lorfqu'on s'entend dire , lorfqu'on fe dit.à foi- 
méme : ou eft ton Dieu s? C'eft ainfi que David ex- 
prime le martyre des Ames ferventes ; & ne croyons 
pas que ces traits fublimes n'appartiennent qu'aux Thé- 
réfes. Non , le Saint-Efprit, en mettant ces paroles dans 
la bouche de tous les Fidéles , nous fait affez entendre 
que ces faintes ardeurs ne font pas l'unique partage 
des Ames privilégiées que l'Amour divin femble avoir 
choifies pour fervir de modéles ; c'eften parlant de ces 
Ames enfevelies dans Jefus-Chrift, que S. Auguftin 
nous dit que la vie eft pour elles un exercice de pa- 
Hence, parce qu'elle les tient éloignées du fouverain 


Bien ; & la mort un fujet de jore ^, parce qu'elle les 


d Quis dabit mihi pennas ficut Columbae , & volabo, & requiefcam ? 
Pf. LIV, Y. 7. 

e Eheu mihi, quia incolatus meus prolongatus eft!... multüm incola 
fuit anima mea. Pf. CXIX, y. 5, 6. 

f Concupifcit & deficit anima mea in satria Domini. Pf. LXXXIII, 
Y. 3- bra 

$ Fuerunt mihi lacrimae mex panes die ac node : düm dicitur 
mihi quotidie ub eft Deus tuus? Pf. XLI, y. 3. 

h Patienter vivit & deledabiliter moritur, $, Auguflinus , Trad. in, 
Epiflol, Sancli Joannis. 
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met en poffeffien du Bonheur éternel : car il arrive 
enfin ce. moment fi défiré ; bien tard, fi lon penfe à 
la voie abrégée du martyre ; mais. bientót , fi lon 
penfe à l'éternité qui la fuit. Ajoutons encore , avec 
l'Apótre, que fi les combats ont été pénibles, la fatigue 
doit paroitre bien légére, lorfqu on la compare au poids 
immenfe de gloire qui doit payer nos foupirs & nos 
travaux !. 

Quoiquil foit impoffible à l'efprit humain de fe 
former une idée du bonheur que Dieu prépare à ceux 
qui Paiment ; au milieu. des plus épaiffes ténébres, le 
Chrétien, convaincu de la puiflance infinie de fon 
Dieu, marche d'un pas ferme & sür à l'éternelle fé- 
icit£ k. Plein. de confiance dans les promelles facrées , 
il fait que les moindres fujets, aflis au dernier rang. 
dans le Royaume. célefte, font bien au-deflus de tous 
les Rois de la terre: il en conclut, fans héfiter , qu'une 
gloire ineffable, mais infinie , l'attend dans la fainte 
Sion. | | 

. O vous, qui avez embraffé le joug d'une pauvreté 
volontaire dont Jé(us- Chrift a voulu être le modéle, 
écoutez les promefles confolantes que ce Dieu vous 


i Id enim quod in prefenti eft momentaneum & leve tribulationis 
noftre, fupra modum in fublimitate eternum glorie pondus opera- 
tur in nobis. IJ. Cor. IP, Y. 17. : 
* k Quod oculus non vidir, nec auris audivit, nec in cor hominis 
afcendit, que preparavit Deus iis qui diligunt illum. Z. Cor. I; We Qe 
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adreffe, & qu'il confirme par ferment : Je vous le dis 
en vérité, qu'au temps de la réfurredion , lorfque le 
Fils de l'homme fera affis fur le tróne de fa gloire , 
vous qui, aprés avoir tout quitté , m'avez fuivi ; vous 
ferez aflis fur douze trônes, pour juger les douze Tri- 
bus d'Ifraël ! Un texte fi clair & fi fortitel n'a pas be- 
foin d'être appuyé fur le témoignage des faints Pères 
& des Interprètes facrés ; tous, par un concert unanime, 
ont expliqué cette magnifique promefle, en faveur de 
ces Chrétiens fervents qui ont dédaigné les avantages 
ou les efpérances que le monde pouvoit leur offrir. 

Pour nous former du moins une image imparfaite 
de leur bonheur , anticipons les temps à venir ; repré- 
fentons-nous ce jour formidable ou le Juge fouverain 
des hommes ,. appellant les morts du tombeau, pro- 
nonce fes arrêts irrévocables. Alors difparoitront tous 
ces titres faftueux quinventa lorgueil, pour mafquer 
la misére humaine: alors toutes. les grandeurs feront 
abaiflées, & tous les rangs confondus : alors le crime 
& la vertu feront les feules marques fenfibles pour 
diftinguer deg, êtres paitris du méme limon , foumis à 
la méme loi, appellés au méme bonheur. Tandis que 
l'homme tremblant attendra dans un morne filence , 


1 Amen dico vobis, quód vos qui fecuti eftis me, cum federit Filius 
Hominis in fede majeftaus fuz, fedebitis & vos fuper fedes duode- 
cim, judicantes duodecim Tribus lHrael, Marth, XIX, y. 28. 
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fes deftinées éternelles, la Foi nous découvre le Dieu de 
Majefté au milieu d'une troupe choifie de Juftes, Saints 
par excellence, & élus entre les Elus, aflis fur des trónes, 
& jugeant avec lui l'Univers. Nous admirons avec ref- 
pect ces décrets abfolus des Rois de la terre-, qui ne 
s'étendent qu'à une portion d'hommes foumis à leurs 
loix ; mais qu eft-elle cette puiflance toujours paflagére & 
bornée, fi nous la comparons à ce pouvoir fi noble & fi 
augufte qu'exercent les Élus de Dieu dans ce grand jour, 
qui remet entre leurs mains, & pour jamais, le fort du 
monde! O Riches, s'il eft poffible que vous foyez en- 
core tentés de méprifer ces Pauvres volontaires , rap- 
pellez - vous qu'ils feront un jour vos protecteurs & 
vos juges, & que sils ne vous ouvrent pas l'entrée des. 
Tabernacles éternels, ils vous la fermeront pour tou- 
jours! Quel que foit le prix fi glorieux deftiné à la 
pauvreté volontaire, il eft d’autres récompenfes affec- 
tées à d'autres vertus auf chères à Dieu, & dont la 
pratique eft encore plus pénible. Le Sage nous dit que 
celui qui aime la pureté du coeur, aura le Roi du ciel 
pour ami? : de-là , ces faveurs fingulièreg réfervées aux 
Vierges qui fuivent l'Agneau par-tout ou il va"; ce 
troupeau choifi chante un Cantique, qui ne peut être 


m Qui diligit cordis munditiam habebit amicum Regem. Proy. XXII, 


Y. 11. | 
n Hi fequuntur Agnum quócumque ierit. Apoc. XIV, Y. 4» 


dit 
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dit que par lui feul ? ; la lumiere. qui l'enyironne eft 
plus vive, la joie qu'il é éprouve eft plus pure.; tous les 
- Saints compofene le Royaume de Dieu , les Vierges 
forment fon cortége & embelliffent fa, cour; & fi e 
Sectateurs de la pauvreté font les Affeffeurs, dans fon 


jugement , les imitateurs de: fa pureté font (es favoris. 


-dans fa gloire. 

. Celui qui sabaiffe fera élevé, dit le Sauveur du 
jo P: cette promeffe regarde ion ME MET obéif- 
fance Religieufe ;-car le véritable abaiflement, celui 
qui mérite ce nom par excellence, c’eft l'affujetiffe- 
ment de-fa volonté PIOPTS a la Clon d'autrui; c'eft 
für-tout: l'obéiffance qu'on jure à Dieu au pied de fes 
Autels. Infinie, elle ne connoit aucunes bornes dans 
la {phere laure des chofes qui ne font point défen- 
dues par la Loi de Dieu : perpétuelle, elle dure au- 
tant que la vie : continuelle, elle domine fur tous les 
inftants qu'elle tient enchaînés fous fa Loi : univerfelle, 
Ceft elle qui prefcrit & qui régle tout; l'action & Fo- 
raifon, la nouriture & Pabftinence , le travail & le 
repos : toute autre fervitude n'eft qu'une ‘ombre légère 
de la fervitude religieufe; ici nulle trace de liberté ; ce 1en- 
timent fi cher al’ homme; n exifte plusn même Pa le det ir. 


e Et cantabunt quafi: canticum noyum.... & nemo poteras dicere 


canticum. ÁApoc. XIV, Y. 32 i 
p Qui fe humiliat exaltabitur. E XVIII, y. 1 


" 
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C'eft dans cet érar fi relevé aux yeux de Dieu, 
mais fi révoltant pour la nature, & fi humiliant pour 
l'orgueil , que nous voyons LOUISE pe FRANCE. 
Un faint Prophéte ne pouvoit contempler, fans la plus 
vive douleur , Jérufalem, cité autrefois fi foriffante , 
changée en ùn vafte tombeau 4. Il. demandoit au Ciel 
que fes yeux devinffent deux fources de larmes , pour 
pleurer la nuit & le jour, la Maitreffe des Nations 
gémiffante dans la honte & dans les fers *. Un fpecta- 
cle auffi touchant fe préfente aujourd'hui à vos regards. 
Qui pourroit voir, fans en etre attendri , la Fille des 
Rois , née dans la pourpre, élevée à l'ombre du Trône, 
enfevelir dans un humble réduit, pour y cacher , fous 
le fac & la cendre, tant de pompe & de grandeur” ! 
En vain chercherions-nous autour delle, ces Courti- 
fans flatteurs , dont la voix enchantereffe enivre les 
Grands de la terre. Plus d'hommages, plus d'encens : 
la Mort, le Jugement, |'Éternité , vérités terribles! oc- 
cuperont déformais toutes’ fes penfées, & feront les 
feules compagnes de fa folitüde. Des jours «écoulés 
jufqu'alors dans l'abondance & les délices, vont être 


« Quomodó fedet fola Civitas plena Populo? Fada eft quafi vidua 
domina Gentium. Jerem. Lament. I, Y. 1. 


r Quis- dabit capiti meo aquam, & oculis. meis - fontem. lacrimarum ? 
& plorabo die ac noGe. Jerem. IX, W TONY 


s Princeps Provinciarum fa&a eft fub tributo. Jerem. Lamenti I, Y. 1- 
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confacrés à des auftérités Geb inconnues à la plus 
affreufe indigence. Celle quin 'étoit foumife gu à l'em- 


pire d’un Père, & quel Père! obéit à des Eoix K- 


s . . : i ` ù 
véres qui dominent tous les fentiments de fon ame en. 


enchainant fon efprit & fon cœur. Des efforts fi pé- 
nibles à la nature ne font pas des épreuves de quelques 
mois, de quelques années; non, la V i&ime eft atta- 
chée à à la Croix pour toujours, & fon fang coulera 
encore à fon dernier foupir.. 

Un fi grand facrifice excite en vous, MES FRÈRES, 
les mouvements les plus tendres. Eh! comment pour- 
rions-nous condamner vos larmes , puifque nousmémes, 
Miniftres des Autels , qui ne devons connoître, ô mon 
Dieu! d'autres intéréts que lès vôtres, nous avons be- 
foin d appeller la foi la plus vive, pour fervir d'appui à à 


notre foibleffe : elle éclateroit bientót , fi nous oublions 


un inftant que nous ne pourrions fans avilir le Miniftére. 


faint qui nous eft confié , arrofer de nos pleurs le triom- 


phe de la Religion. Pleins de l’efprit qui animoit au- 


trefois tant de Héros de la Loiancienne & nouvelle, 
ofons envifager ce grand {peétacle du méme ceil dont 
la Mère des Machabées -voyoit fes généreux Fils tom: 
ber, tour-à-tour , fous le glaive des bourreaux', ou sil 

t Supra modum autem Mater mirabilis & bonorum eor digna, 
que pereuntes feptem Filios, fub unius diei tempore conípiciens, 


bono animo ferebat, propter fpem ast in Deum habebat. 11. Mach. 


VIT; Y. 20. 
F ij 
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nous eft im 
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pour adouci 


offible d'élever jufques-là notre courage , 
notre douleur, fortons des bornes étroi- 
tes du Monde, & ne voyons que l'éternité. I out nous 
raméne malgré nous, a cette penfée falutaire & terri- 


ble, & le licu od je vous parle la réveillera plus puif- 


E | 


famment que toute autre, fi vous tournez vos regards 
vers cet ancien Temple, fuperbe Monument du néant 
des erandeurs humaines. Je fais, MA CHÈRE SŒUR, 
je fais que, prête à vous immoler à votre Dieu, déja 
‚route penerree de fa grace, & de la force quelle in- 
fpire, vous frémiffez à la feule penfee de vous arracher 
pour toujours des bras d’un Père fi cher a votre ten- 
dreffe; vous avez voulu que votre retraite vous laiffàt 
Pheureufe occafion de jouir quelquefois de la vue de 
ce Père Ít digne d'être aimé. Ah! n'en doutez point, 
ces fentiments fi légitimes & fi cendres, ceft la grace 
d'un Dieu qui les excitoit en vous; ce Dieu de bonte 
qui vous avoit déja choifie pour: être fa plus augufte 
wiétime ja confomme fur vous fes miféricordes, en vous 
défienant encore le déferr où vous deviez drefler l'Au- 
cel de votre facrifiee. Quel autre lieu. pouvoit. vous at- 
tefter, d'une maniere auffi fenfible, l'illufion & la va- 
nité de ce monde dont vous vous: êtes exilée pour tour 
jours! Quoi de plus propre à foutenir votre foi, que 
de vous tranfporter dans ces demeures fouterreines, ou 
ant de Rois, jadis fi puiffants & fi redoutés, ne font 
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plus qu’un vain amas de cendre & de pouffiére! Une 
voix plus éloquente que la ndtre, fort du fond de leurs 
Tombeaux, & vous dit que cette gloire mondaine don 
l'éclat nous éblouit, n oft qu'une ne trompeufe que 
le foule de la mort fait bientôt évanouir. Pénétrée de 
ces vérités faintes, que votre ame s'élancera avec jóie 
vers les régions céleftes, pour y voir ce Tróne de gloi- 
re ou Jéfus-Chrift eft monté parla Croix, & quil 
veut partager avec les généreux Imitateurs de fes vertus 
& de fes fouftrances" : élevé au-deffus des étoiles , ce 
Frône fublime eft à l'abri des tempêres & des orages, 
GL fes fondements pofés fur la Montagne fainte, en 
ont l'éternelle imm Yobilité x, C'eftla, ma CHÈRE Sere 
le terme glorieux ou vous afpirez par la plus noble & 
la plus folide des ambitions ; c'eft-là que vous parvien- 
drez , en oubliant le Monde , en vous oubliant vous- 
même, & en marchant fur les traces d'un Dieu humi 
lié & anéanti ; ceft-là que vous voyant plus êlevée au- 
deffus de la grandeur que vous avez quittée, que cette 
grandeur n’eft au-deflus de l'état humble que vous avez 
choifi , vous vous écrierez dans un faint tranfport avec 
David: Que d'honneurs, ó mon Dieu, votre main 
libérale répand fur vos amis Y! 

u Qui vicerit, dabo ei federe in throno meo : ficut & ego vici & 
fedi cum Patre meo in trono ejus. Apocal. [IÍ. Y. 11. 


x Fundamenta ejus in montibus fanétis. Pf. LX XX77, y. 1. 
y Nimis honorificati funt amici tui, Deus, Pf. CX A.X LIT, y. 17x 








jé. DISCOURS POUR LA PROFESSION , &c. 
Bienheureux les Chrétiens qui verront un fi magni- 
fique fpectacle ; & pourquoi défefpérer d'avoir part à 
ce bonheur? Sil eft difficile de faire fon falur dans le 
monde, rien n'eft impoffible à Dieu ; fa Grace implo- 
rée par nos larmes , peut renverfer tous les obftacles ; 
fongeons que, dans cette foule de Princes & de Prin- 
ceffes, dont la gloire eft enfevelie dans les ombres 
du tombeau, il en eft dont le monde a reconnu & 
refpecté la folide piere : il en eft que nos yeux ont vu 
& quils pleurent encote: il en eft un que fa fainteté , 
auffi éminente que celle des Martyrs & des plus faints 
Solitaires, a fait pafler du Trône fur les Autels 2. On 
peut donc fe fan&ifier dans le monde ; ceft ce que 
vous dit l'exemple d'un faint Rot : il eft toujours plus 
sür d'en fortir, ceft ce que vous dit l'exemple de 
LOUISE pe France; mais, sil neft pas donné à 
tous de le quitter entiérement , apprenons du moins à 
nous en défier ; &, autant qu'il eft poflible , à nous 
tenir éloignés de fes écueils. C’eft par une vigilance 
continuelle ; que nous pourrons parvenir à l'éternelle 
félicité que je vous fouhaite. Au nom du Pere, Ec. 


Z SAINT LOUIS. 





APPROBATION. 


` 


Jar Lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit qui a 
pour titre: Difcours prononcé, par M. L'Evéque de Senis, pour la Cérémonie de 
la prife du Voile de Profeffion de Madame LOVISE-MARIE DE FRANCE. 
Ce Difcours m'a paru préfenter, avec autant d'éloquence que de vérité, les 
grandes difficultés que l'on eft obligé de furmonter dans la Confécration 
religieufe ; il ne peut que faire admirer de plus en plus le courage 
héroique d'une Augufte Princefle, dont Pétonant Sacrifice fait la joie 
de lEglife, & la gloire de la Religion: A Paris, le 13 OGobre 1771. 


Signé, RIBALLIER, 
Docteur de la Maifon & Société de Sorbonne, 
FRS Syndic de la Faculté de Théologie, - 
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